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colonel Henry» et dont la misa ta mardi» » 
été contrwundé«. __ _ 

que» treottea» de cette triAu «ÛMlt teuj »o»> 
SktatoaTaiS là majorité M* eneore hetlile 

On croit qUsTaetion te I* colonne fer» dê-
chl*e. A moto* d'événements Imprévus, U 
rok>nne aui» terminé Ma opérauona demain 
raprea-midt. «lia rentrer» au camp de Mar-
timoré» an peetant Mtf Arbal. 

U est aoMlMaâô'uàs estialne résistance a» 
produise mal» toute» les dispositions ont AU 
prise» a MetUmÂr»/ et à Iten-AlMrkene pu»» 
copérarV^aatlai de m colonne fallnsa-i, te 

Détordras à Ftz 
Tanger, t» décembre, «a De nouveaux dê-

•ordres sa sont produits A Fat. 
Une tentative pour piller le quartier ]ulf 

• échoué, mal* t a atutenot, a» es qui con-
gra» l'avenir, qu'un» arenee wtt/tkteaéo 

T a » autorité» ayant tU obligées d'ajourner 
» i i K l t i i daa imsesi, on n'a aucun «ffent 
•our payer les troupe» Jocales. qui, en con-

taqaaxtco. aa joJneuunrX»*!» s ipaès i i 
ù tf • aaareuaamenl aucun Bai 

fat. Tôt» a » quitté u villa û y a i 

Départ da iroupet renforts 
Blzerta. — Le croiseur cuirassé 1 tcior Hu#o, 

qui va conduire des renforts A Casablanca, a 
tiasarnuil des troupes, des muleta, daa cne-
«asxt, daa bagages et dae provision», sous la 
eonerei» da autorité» militaires as navales. 

La itetOr-Huao a appareillé, emportant 
U BttViert et MO notâmes. 

Alger. M décembre. — Le colonel Jean de 
tatavat, commandant la 1- régiment de chas
seurs d'Afrique, an garnison à Buda, vient de 
taetvBir sMégrapbiqBaasafrt, du ministre de 
la Qatarte» rordre de prendre la commande 
eaaaat 4MP régtmani de cavalerie en tonna 
tant, * dtstBtaiten du eorps expéditionnaire 
de Caeaalmna qu*U devra rejoindre par les 
«oie» te» ata» rapide». La chef d'aacadroo 
laalllM. «a s» «Aaesenr» d'Afrique, set égale-
nue» déaégad pour a» régiment, 

a r e a d e t» aYsssiaia a'Arrtaa». qui partira 
damitn d'Alger pour Oraa et Caaahtenr» : 
lasiteAv aa a» m u r , niaseslli ; capitaine an 

VaaMe, Marie al Chran. 
La général d'Amade 

daaaaibra. — La fejaéral 

«> Cadix. d*oa u 

La prince Doit datme do oeorboa 
Oran, 28 décembre. — Le prince Don laisse ' 

de asuraaa, tllasbl A l'arasée russe, avait de-
ntaadé A raaaatstt —aurra la permiaaion 
aYaaa» A 1 1 * Mata ai aaar suivre Ma opéra-

Mi Anal ajiaaiaa. an quallM de 

x _ _ s/ayea» an» et» prise an con-
aUtttatlou, M armée ee» reparu poor Algar. 

L'HTtfVlfl J H É J I Ht Itltt 
Lo eeroaeil 

•asjfaiinail des oasaanents 
Cent aujourd'hui que l'on pt»»éd» à l'ou

verture du cercueil de Thomas Charte» 

Malfre loua Ma «Sorts et aas protesta. 
«aam/M. • i l l i m f c i Pruee e'eat eu refuser 
raturée du tamuatr». 

Un» construction en planches a été Alé
sée autour du eavaan. 

Lan jaurnaitete» et Ma photographes, 
este* la noanhe» était aaaa oaaaa, sont réu
nis ara» dn Mmatlara. La froid est urée vil, 
at an I n gi imi Inanti depuis deux ou trois 
heures. 

sa nrod 
Ot été U 

ult dans te 
laute. Das eeaamaato ont éU trouvés dan» 
1» aatruaal 4a T.-C Drace, sur lequel Se 
trouvait un» plaque portant ce nom. 

Les EoédMcms ont déclaré que ces oeee-
SOOX r u a ejexjMM de M ans et> 

VOIT das traces d'une Le svjueaatte laisse 
fcnrAt aaaaa anataaa. 

Ma» «o«U nVtxlste. 'existe. L'histoire des faussa» 
Bjmt que tnaoaorute. 

a > oammuaiqad oflotai 
.Lssadrea, 10 déeemore. — La décUratlon 

tâÉBlilli relative A l'ouverture du cercueil 
a» Droee «M ainaJ conçue : 

L» cercuet] a été ouvert. Jl eonUmmU M 
cars* dSaa I S M H dgé at bartu. 

Ce aan» trait dn cercueil sort» l'inscrin* 
ttea » TMMiH Ç I I I J I I Dntxx 

Gazette 
MtltHi mtonaift 

La vUM d» Berlin vient da concéder A un 
entrer, 'neur de publictté tous Us oaca oe 
cas oW la vilM, 

Tout M moaWU trouvera &*******? 
ea*ta affaira. U ville de Barli», d .**° l f t 

Des concessions comme celle qn elle vieui 
de faire sont naturellement lucrataVea. 

L'entrepreneur de puAUclté travaille 
pour U gloire et U fortune dee eomjnff-
gant», c'est bien le nu.:ns qu 11 y «aaaa 
ses frai» et même un léger bénéfice. 

Par ce temps de réclame à outrance tous 
•eux qui ont besoin de publicité seront évt-
deenotent très heureux d'accrocher «a noua 
da réclame A quelques réverbères. 

Seuls perdront en cette aBaire ceux qui 
désirent rotr clair. On comprend bleu 
que ae badigeonnage réclaroier « * » » • " • 
peu la pure diffusion des rayone tuaeineux. 

Mate qu'importe I Lss aÉairas sont les 
«flaires après, tout. 

4 quoi tiaat ont servitude ? 

Servitude temps perdu, dignité A la 
merci d'une pluie Inattendue voilà tout ce 
l u e représente ce fameux pli faut* duquel 

l / n " a paaVl Umatempe, oe pli n'était 
•ian matais aue monaain. . . . 
Hré ta l t -B pas l'indice bumi lunt J-uiie éU-rwa rAcanimeat achetée dans UB* miitoon 

confection T . . . . . . ^ 
Mais depuis lors un évèntment hlstoriqu» 
Bdauerd Vi l , étant encore prince de 

eattaa, sa rendait aux courses de. God-
vraadan redingote n«jrtrt at en panUlon 
clair. 11 avait fait d'abord une proruena le 
pédestre et monUit t n voltura. «uand un 
E u x mouvement le Jeta vers le garde crotte 
Mlo l fit une tache. I l n'était plus temps de 
rentrer au palais. Le prince dit un mot au 
cocher, qui enleva ses chevaux et arrêta 
l'éauloâie devant la» somptueuses vitrines 
d^n magasin ds nouveeutes. Le prince 
descendit" s'éclineo un œ o m < et reparut 
dans un suoerbe pantalon a 2» fr. »-<!"« 
MUonnait. d un bout A l'autre de chaque 
îàmbe, le pli traditionnel du vêtement tout 
lait. ?ur le t'jrf, cette audacieuse innova
tion fut oxtrimemsnt remarquée, commen
tes, méditée. , . __ ., 

Le lendemain tout Londres arciit son pli. 
Le suriand.ynain Pari» l'avolt à son tour 

Le pli était pris, quoi l En attendant qu il 
aa délasse. 

PtrttnrfOgt historique 

» n 1*77, le maréchal do Mac-Manon tra-
Ue.«nit Bordeaux en un imposant cortèfre. 

Vn leuaa homme fort, défiunt Mac Mahon 
">i r»«tard et du geste, lui cria : 

• Vive la République, Monsieur le mare' 

A quoi le maréchal se contenta de ré
pondre : 

« Calmez- voua, léUM homme; vous atag 
la gang trop anulllant. » 

L'histoire qui avait enregistré at tait 
ajtsjprait cependant l'histoire du Jaune 
nomme au sang bouillant. 

Elle la connaîtra désormais, grâc» aux 
Alectt.'d» da Saintes qui ont eu la bonne 
idée de nommer conseiller municipal la 
M novembre dernier M. Oenevlèvre. 

Voici, en effet, ce qu» déclara M. Oen«-
vilvro dans la début senaatloni el qu'il fit 
au Conseil muatetpal : 

« Messieurs, a*t*il dit A ses collègues, 
l'homme que vous avez devant voua et «rua 
da vils calomniateurs ont essayé u> faire 
passer pour réactionnaire est le même <r«l, 
en 1877; à l'iga de 80 ans, lançait à lléaV 
Mahon l'apostrophe fameuse : « Vive la Ré
publique, Monsieur le maréchal I » La 
tanna hanymi ou lotir frop toutUani, V w 
rtntri, **liatf mot!... » 

A cee mote u» long M profond frisson 
B'admlraUOn secoua le « bloc » républicain. 

LE VOTi OU BUOQiî AU SEMAT 

LttviLianfe (t) mu I U O S I T 
M. Poincara. rapporteur général, fait con

naîtra la» résultats dm votai précédents émis 
an aa qui eoneerue la montant das remuas et 

mettre pour assurer l'équi
libre, m toutetois das plus-values ne ren dls-

U. Pousser» ajoute : « U est vivement A 
souhaiter qu'A l'avenir le budget mit déposé 
sur 1» bureau do Sénat u» peu plus lot La 
Chambra, cartes, en a poursuivi, cette année. 

avec activtté. Meia U eut tallo qu'elle 
TViniaxàUl 

U BrtMétm mat aux voix l'article Wèa U 
toi de financée avec tes chiffres définitifs qui 
aauilaieal te montant des crédits de l ier 

'arUale t t (émiaeMn daa obligations saxen-
nairas) est adopté ave» te chiffre da M mil 
lions. 

A minait et demi, ransemhle da budget ett 
adapte A runaulmité da fM vols. 

Sétnot ëu lundi 30 dioembre 
L» Sénat a tenu, cette après-midi, un» trot 

courte séance, n a validé IL Honoré Leyguae 

r \ W n ^ n n a { S f * M * * " * * 

ÉCHOS DU SÉNAT 
MJfMaTT M taH 

ftnance» a décidé, cotte 
—i aâ'setr Â «heures 

raseur de la 
Las points an conflit ne seront «Tantinet an 

' U M puhilaue par te Sénat, que demain 

te que tes dérisioni oriss» par la Cnav 
i du Budget de la Chambre se trouvant 

on avec les voatt du Sénat, l'ac-au v w u v n u v u »»wv n a i v m nu ualiai , • •»• 
eaadnaeemnte pas Impossible A établir entre 
las deux «sitinfiinsi 

ToaU d'abord. U faut anmlner tes ques-
ons les questions a»s 
La rhss.br» cédera tree probablement sur 

te retard de payement des pansions, at te Sé
nat apportera aucune obstination dans te dis
cussion de l'impôt sur tes chassas gardées. 

Sautes deux quaaUone mssntlsITss pour
raient prolonger le confltt si llngénleux arti-
Ace de rédaction ne parvenait A dissiper les 
préventions d'un certain nombre ds députés 
s i de sénateurs. 

L'un' des deux ou trois membres des plus 
autorisés ds la haute assemblée en matières 
financières a. an effet, déclaré dans les cou-

1rs dû •Sénat que le ministre des Finances 
le Sénat n'auraient aucune peine en ce 

il concerna l'évaluation de te propriété non 
itie. A tomber d'accord " ~»~-~a 

moyenne, empruntant l'asi 
sltion»** protêt Potaeeré 
nistra daa sslterastlsat 4» 

itie, A tomber d'accord sur une solution 
itent l'essentiel de «as dlepa-

sraasTt a» an» 
i jeaiifléee . 

— La Commission des finances, a-t-u ajouta, 
tiendrait en réserve un moyen d'apaiser le 
conflit Sur rartiote concernant las bénéfices 
statutaires, da subtils Juristes établiraient une 
distinction satisfaisante pour te plupart des 
sénateur» entra les gérants et tes administra
teurs des Sociétés. 

C S * des W ê 
Sétnot au lundi 30 décembre 

Séance A i heures. M. Sriaaan préaide. 
te. te aréeiaent — A propos du prooai 

bai da te séance de vendredi, J» tiens A 

procès-ver-
_ ^ . ^ _ _ . _ - , ._ ian» A pro

tester contre an membre da phrase ajouté, 
après la séance, par M. Arcbisabaud, A la On 
da sou discours. 

"Ce de phrase n'a pas été prononcé, 
en tom fol tes éprouves de te eténo-

l'Cnrûe le service A ne pas accepter, dans 
ans condition», das addition» qui changent le 
esn» du débat 

"ta Chambre adopte sans débat, après ur
gence déclarée, un projet modifiant les ar
ticles t, 12 et 18 du Code civil (Nationalité) 

Elle a adopté ««alement un projet portant 
approbation d'une convention et d'un traité 
relatifs eu «chemin da far d'Haxébrouck è te 
frontière de eBlglque. 

Sur question de M. TabM Lemlre, M, Bar-
theu, ministre des Travaux publics, déclare 
que les queations IntAressant 1s tarifs ou la 
situation du personnel sur cette ligne seront 
réglées par les lois français•<•*. 

en troisième projet, relaUf à !a concession 
de décorations supplémentaires A l'occasion 
de rexpoeition coloniale de Marseille, est 
après déclaration d'urgence, adopté sans dis
cussion. 

Un crédit supplémentaire de 123 au francs 
pour le service des postes et télégraphe», eet 
voté A l'unanimité de «H voix. 

LE BUDttIT DS UM 

M. lailrr — J'aurais das observations A pré
senter au sujet de la disposition concernant la 
réduction das périodes de 28 et 11 jours, ré
servée par le Sénat. 

le les remets aux chapitres concernant la 
budget de la guerre. 

Je t:«ns à soulever une autre question. 
D paieit qu'on a envoyé, parmi les soldai» 

qui sont au Maroc, des Jeunes gens qui n'ont 
pas encore deux moi» de service. 

Que. dans rinfanterie, pareille chose puisse, 
à ta rigueur, se comprendre, soit ; U ne sau
rait en être de même dans la caval rit. 

D'autre pan, 11 y a lieu de se préoccuper du 
danircr gue crée, pour ces Jeunes soldats, ls 
climat. 

M. le génersl Plosjuart, ministre de la 
Guerre. — Lorsque des troupes ont été ou-
voyoa sur la frontière alfréro-inarocalna. J'ai 
demandé au général commandant le 19* corps 
uuolles dispositions avaient cté prises au point 
09 vue des recrues. ~ 

La séance continue. 

ECHOS PARLEMENTAIRES 
LI OAS M M AROHIMttAUa 

A la suite du vote qui l'a invalidé, M. Ar-
chimbaud va être appelé, dans les premiers 
jours de Janvier, sous les drapeaux pour ac
complir un an de service. M Arohimfoaud est 
considéré comme un étudiant ecclésiastique 
qui n'a pu fournir, en tempe voulu, les pièces 
Justifiant de son droit à la dlspMise. 

M. Arohlmbaud ne touchera pas Vt 000 fr. 
par an, mats un sou par jour. 

LA COMMISSION 
DES AFFAIRAS BTTERIRURKS 

La Commlsison de; affaires extéiieures et 
coloniales, réunie aujourd'hui, a pris con
naissance d'une lettre de M. Clemenceau et 
d'un télégramme de M. Jonnart, au sujet du 
programme d'en^ignement des indigènes au 
quel s'était attachée tout partlrulièrerr it la 
Commission, et qui lui donne satisfaction. 

Elle t ensuite adopté le projet d'emprunts 

Sut se trouve porté a 175 millions par «uite 
'un relèvement de 5 mimons pour les dé-

i penses de l'Assista uce publique et des postes 
I et télégraphes; puis, elle a uouuua M. Fran 
| coU Deloncle. raonomur 

UN MAIRE AMIJB GOOTTltRES 
A quaslas extrémité» s» poussera rtmeji 

BBttea «Atteire du maire de Salins ; «a M l » 
saura jamais i 

LA curé de Saint-Jean Baptiste. M l'abbé 
Itlchon,avait remarqué qu'une gouttière avait 
pourri l'extrémité d'un Urant supportant l s 
charpente de son église. Craignant on affais
sement de la toiture, U avait fait consolider 
l'extrémité de cette place pourrie par une 
moïse. 

Le maire, Informé da «a tait, trouva une oc
casion favorable pour satisfaire ss rage con
tre les curés, principalement contra l'abbé Ri 
chon, qui avait osé lui résister en diverse» 
occasion». Après une visita das lieux, u fit 
faire un procès-verbal peur réparations sans 
autorisation M. le curé ayant tait défaut A 
l'audience du 25 novembre, a été cite at a 
•sfnparu a eau» du n décambra. 

M. l'abbé Bichon a soutenu ton ban droit 

Clsqu'il s'agissait d'une réparation d'enlre-
n et non d'une gTosse réparation. 

Le jugement sera rendu dans un-mois. 

•rmîSulîlS 
L'ÉTAT Aft0MIIIA-T.lL LU MlMt 

D l L'INSTITUT t 

Où s'arrêtera ta dévaioppemerrt enva
hissant de l'Etat moderne T 

L'Institut — corps trop indépendant A 
son rré — commence à être traité comme 
1'BjrfiM. 

Gomma l'ttgHse, l'Institut est mis hors 
lA toi das préséance» officielles : à U der
nière séance annuelle dee cinq Acadé
mies, ta piquet a" honneur était absent. 

Comme rÉglise, l'Institut se verrs 
peut-être on jour ddpoaaédé daa dona
tions qui lui ont été faite». La roaneea an 
est du moins dans l'air. 

L'Eclair A ouvert une enquête pour de
mander aux membres de l'Institut oe 
qu'ils pensent de cette situation, et 
M. Judet, traitant la question dans son 
leader, écrit en terminant : 

11 eet heureux, U est sage que dans une 
République livrée A tant de tyrannies, A 
tant de persécutions légales, un corpe ex
traordinaire, recruté par d'irréprocadhles 
•élections, Investi de la confiance anlver-
selle, placé au-dsssua du soupçon par l'ori
gine et la valeur da aas membres, main
tienne l'équilibre antre les citoyens, donne 
te sensation continus d'une justice con
sciente, fasse contrepoids A ds» passions, A 
des Intrigues qui laissent toutes les faveur» 
aux mata» das partis politiques. Si r Insti
tut entretient au beeoin une opposition 
élevée, modérée, rationnelle, humaine, son 
action n'en aéra que plu» salutaire et plu» 
haute. 

Nous devinons bien que ce foyer d'indé
pendance ne plaît plu» aux farouches Aga-
Utalres, qui veulent l'abaisser A leur ni
veau. C'eet pourquoi te moment semble 
bien vanu d'appeler l'attention publique eur 
des maxMBUvras qui s'esquissent avec quel
que hésitation, mais qu'il faut arrêter de 
suite, tarant qu'elles niaient, par Insinua
tions, médisances et calomnias,* préparé 
une destruction ds plus, enlevé A notre pa
trimoine historique une magnifique institu
tion, uns beauté at une force dont la parte 
serait irréparable. 

POURQUOI N I VOTERAIT-ON PAS 

L t BUDGET EN JUILLET t 

Soucieux de la santé de nos députée et 
sénateurs, M. Maxime Vuillaume se de
mande dans Y Aurore pourquoi l'on ne 
voterait pas le budget en juillet. 

Cela éviterait à nos parlementaires, à 
cette époque de Vannée, ce surmenage 
inquiétant des séances de nuit, .des di
manches et des fêtes : 

Cette frayeur, vraie ou simulée, du 
douzième provisoire, remet sur le tapis — 
le tapis vert de la Commission du budget — 
l'éternelle question budgétaire. Pourquoi 
sommes-nous forcés de courir ainsi le galop 
chaque année, aux environs de la Saint-
Sylvestre T N'exlste-t-11 donc pas un mode 
d» travail qui permettrait de discuter poeé-
ment le budget, A te Chambre comme au 
Sénat, sans séances de nuit, et peut-être 
aussi sans séances du matin T Au lieu de 
voter le budget le 89 décembre au Sénat et 
le SI au Palais-Bourbon, ne pourrait-on 
pas le voter plus tôt, en juillet, par exem
pte, avant de s'en aller en vacances. La 
chose eat-elle impossible ? Si oui, nous 
n'avons pas A nous plaindre. 

La vota du budget en juillet eet au con
traire tout ce qu'il y a de plus tacite ,at de 
plus normal. Il suffit, pour cola, que la 
Commission du budget soit nommés A une 
date raisonnable, an mars par exemple. 
Messieurs Isa rapporteurs des divers minis
tères, au lieu de remettre, comme ils te 
font, leur rapports A l'extrême limita qui 
leur est concédée, travailleront avec un 
peu plus de zèle et de rapidité. On arrive
rait ainsi, sans grande peine, au vote avant 
la clôture de la session. Notez qu en adop
tant cette tactique, le budget ne se ressnti-
rait pas, ce qui n'eat paa un mal, des mon
tagnes de promesses faite» aux électeurs 
pendant les vacances. Débarrassée de son 
budget, la Chambre pourrait, A la rentrée 
d'octobie, aborder, sans crainte de le», voir 
inerrompre les grandes discussions das ré
formes politiques nu sociales, dont quel
ques-unes pourraient aboutir pour les 
étrennea des électeurs. Pourquoi au fond 
cela ne se passerait-Il pas ainsi T 

L'IMPOT ET LES AGRICULTEURS 

M. Jules Roche écrit dans la Répu
blique Française : 

Faut-il espérer que le Sénat va préserver 
las cultivateurs de l'impôt désastreux don', 
la Chambre les a récemment frappés ? 

Assurément. 
Vous avez déjè compris qu'il s'agit du 

vote par lequel les députés, — dont un 
grand nombre n'ont pas compris les consé
quences de la proposition çrolla adoptaient 
— ont ordonne une nouvelle évaluanon du 
revenu de la propriété non bâtie, sans or
donner en mime 'empi que cette évalua
tion ffit » parcellaire ». 

De ce vote 11 résulte que l'administration 
pourra, en fait comme en droit, procéder 
de la façon la plus arbitraire et. surtout, 
qu'elle devra évaluer le revenu par proprié
taire êl non point par propriété 

« L'évaluation, — dit en eflet 1« texte 
adopté par la Chambre, — a pour objet de 
faire Cbsortir la valeur locative réelle de 
rejwemfctr d>i immeuble* non bâtis possé
dés dans la commune par chaque proprié
taire. • t r r 

Sans nous perdre dans les détails des au
tres articles, retenons seulement ce qu'on 
vient de lire. Cela constitue en quatre mots, 
qu'on l'ait su et compris ou non, la substi
tution de l'impôt personnel A l'impôt réel ; 
c'est la consécration de l'ttnsdf global per
sonnel sur le revenu agricole — qui rem
placerait ainsi l'impôt foncier établi par la 
Révolution française sur la terre elle-
même, indépendamment de toute considé
ration envers l'homme qui la possède. 

Les m: lions de cultivateurs qui se plai
gnent de l'impôt foncier actuel ne lui repro
chent pas d'être réel, mais d'être mal cal
culé, de ne plus être en rapport suffisam
ment exact avec la nature de la terre im
posée, Avec son genre de culture et avec 
ses produits. 

Cest pourquoi ils réclament la revision 
du csdnstrç. 

Mate ils n'ont jamais songé —Us s'en gar
dent ! — A demander que leur revenu soit 

évalué Qlobaiement et devienne la base da 
l'impôt : ce serait te ta rétablissement de 
la teille, — alors qu'alla rasa» ttn de leurs 
plus abhorrés souvenir», 

Or, le vote de la Chambra Institue d'a
vance limpôt personnel global, puisqu'il 
ordonne que le revenu soit évalué «tobaie-
ment. 

Comment pourrait-on établir ensuite un 
impôt réel, un impôt sur la terre, Sur cha
que terre spécialement considérée, puisque 
la valeur de cet terres n'aurait pas été dé
terminée préalablement, mais que le fisc 
aurait recherché Seulement le revenu de 
rsxsiMBLE des biens possédés par caaejui 
FROPAtataïai T 

M. Ceillaux et sas amis les collectivistes 
ont parfaitement compris la portée de la 
formula proposée A la Chambre. La Cham
bre s'est laissée piper. Elle n'a vu qu'une 
choae : « revlaluu du cadastre », ou révi
sion de» « évaluation» •> d» la propriété non 
bAtia. Révision F Soit t Mais commant f Et 

Tout était 1A. Je ma suis efforcé en vain 
de te taira comprendre. Lee professeurs de 
réforme avaient leur siège fait. Avant tout, 
par-dessus tout, proclamer qu'on « fait une 
réforme », dut-elle consister A casser la 
Jambe A celui qui se plaint d'un cor au 
pied I Cet* te grande politique 4e l'éter
nelle • Journée daa dupas ». plus nuisible 
que celle des ennemis déclaré». Chacun sait 
ou* « rentolage • fait plus da victime» que 
te système da a la bourse ou la vie ». 

Il a'eet trouvé au Luxembourg un grand 
nombre da sénateurs qui ont vu clair at qui 
ne veulent pas se laisser « «ntoter ». L'un 
d'eux, dent l'énergie at te bon sens ne sont 

Slus 4 louer, M. Touron, a déposé un amen-
amaat consacrent — certes >— te nouvelle 

évaluation de te propriété non bAtle, -
mais décrétant qu'elle set» faite conformé
ment au principe du cadastra, c'tst-A«dir» 
par rUtcxtiA. 

A l a banni heure 1 Le maiieate eoup aé
rait ainsi para. 

L'Impôt resterait réel. 
Le principe de l'impôt personnel ftebat 

sur te reevnu ne aérait plue proclamé et le 
mal serait conjura. 

Il semble donc impossible que l'amende
ment de M. Touron ne soit paa adopté pel
le Sénat : les élue des munlctpelRée ont 
trop d'Intérêt A le voter, et la Commi»»ion 
des finance» elle-même ne peut te combattra 
puisque son rapporteur générai l'avait pro
posé l'année dernière. 

91 cas motifs ne euifteatent paa L-

L'AOTION DE LA P. .-M.' . 1 

OANS LA POLITIQUE ET RANGS S E 

Périsse l'influence française an Orient, 

rrvu que triomphe là-bas l'influence 
Orand-Orient 1 

C'eet le sens de l'attitude des sectaires 
qui «autant supprimer tas subventions 
aux école» ©on*régentâtes, maintenant et 
faisant rayonner là-bas en Orient l'in
fluence française avec le catholicisme : 

A ee sujet, M. Delafosse dit dans U 
Qauloie: 

U budget des affaires étrangère» » été, 
devant le Sénat, l'objet d'une Intéressante 
et substantielle discussion. Un nouveau 
sénateur de la droite, M. Jenouvrier, y a 
fait un début éclatant dans la défense de» 
écoles congréganiat»» d'Orient. Cest une 
tâche qu'il faut recommencer tous tes an», 
parce que, chaque année, te» sectaire» d é la 
Maçonnerie demandent qu'on supprime tee 
subventions données aux écoles retlgteoses 
pour tes reporter sur tee écoles laïque» 
Cette proposition est antinationale au pre
mier chef, puisque son eflet immédiat, si 
aile était adoptée, serait d'anéantir toute 
l'influence française en Orisnt. Lè-bas, la 
nationalité, e'eat l e religion. Etre 'Fran
çais, c'est être catholique. La Convention 
qui n'était pas cléricale, donnait ee mot 
d'ordre A son ambassadeur A Constantl-
nople : « Ls catholicisme, au dehors, c'eet 
la.nation, u C'eet la vérité que Gambette 
traduisait, sous une autre forme, lorsqu'il 
disait : • L'anticléricalisme n'est paa un 
article d'exportation. » 

La Maçonnerie de notre temps s'abreuve 
A d'autres sources. Elle est sectaire avant 
d'être patriote, et peu lui chaut que l'inté
rêt national succombe, si son esprit pré
vaut. Or, l'esprit qui l'anime est une haine 
exterminatrice du catholicisme. Pour la 
satisfaire, elle livrerait A nos concurrente 
et A nos rivaux, italiens ou allemands, tout 
oe qui est catholique en Orient, autant dire 
tout ce qui est français : influence, langue, 
commerce, crédit, prestige, renom, sans 
souci comme sans remords, pourvu que 
toutes te» oeuvres catholiques, églises, or 
phslinats, hôpitaux, écoles qui reçoivent, 
hébergent, èduquent, francisant par centai
nes de mille des enfanta at dae malades de 
toutes tes nationalités st de toutes tes com
munions, soient rasées st leur oeuvra reli-
gieuee ensevelie dans te poussière des 
ruines. 

Ce phénomène d'impiété brutale at stu-
pide qui s'attaque non seulement A la reli
gion catholique, mais A la patrie, se renou
velle chaque année dans les dsux Cham
bres st, chaque année, nous répondons aux 
déligués des Loges maçonniques en oppo
sant & leurs requêtes abolit Ion ni stes tes té
moignages' las plus convaincante çt les 
moins suspects. Car il-n'y a pas un ambas
sadeur, pas un consul, pas TW voyasraur 
qui n'atteste que l'influence, le crédit, «e 
commerce de la France en Orient reposent 
uniquement sur les œuvras catholiques 
françaises. Mais cela leur est tout A fafl 
égal I Jusqu'Ici les ministres dss Affairée 
étrangères ont résisté de leur mieux A ces 
sommations Imbéciles. Maia Us fléchissent 
visiblement, et les temps sont proches où la 
direction de notre politique tombera aux 
mains d'un délégué du Grand-Orient. Quel
que chose de très grand et de très beau 
croulera ce Jour-là ; ce ne sera qu'une ruina 
4e plus surajouté» A une honte. 
.. « -A 

Qu'est détenu Mgr (7) Vilatte? 
On sait bten que sa cultuelle de la rue 

Legendre a fini dans un scandale financier 
et romanesque. Mais lui, l'archevêque (T) 
aventurier, qu'eal-il devenu ? On vient de 
le découvrir A Londres. Ce qu'il y fait ? D 
uuéte naturellement Et aussi 11 exploite le 
modernisme. C'était ^prévoir. 

le numéro du « Mot» » paru aujourd'hui 
promet pour cette publication, un* année 
remarquable. Elle ett, en Franc»,la plus tn-
térestanU et I» plu* attrapante àet lec
tures. . . 

Ce numéro, fuan* u antrera à un foyer, 
pourra dire avec Citar « Vent, etdt, «ici. » 

Abonnement : « fr. pou: la France ; 
. . fr. pour r i - ' " ' » " * • s — 
Bayarl, Paris. 
u*ft*jowj?*Z f"** *lrù:~s- ™ 

l a CbsmbèH dot députés — Recettes et 
finances dl l'Etat — Ut*t tocialtt — 
Mœurs socialistes et preste catho
lique — Bitn être mttérial — Net 
libres pontturs et la séparation 

tstrêeptndaws» aarttsutière de M • Weèx » 

Luxembourg, le 26 décembre 1907. 

Nos cinquante * honorables > de la Chambre 
des députés ont bien travaillé pendant les 
douze première»,séances de la session légis
lative de 190748 : ils ont voté tout le budget 
de» recense pour I M M entamé le budget 
dès dépenses. La Chambre a porte les recettes 
A la somme de 17 t millions, dent lé de re
cettes ordinaire» et a | d» reoettaa extraorai 
nalres (émission de bons du Trésor). Notre 
part dans les revenus du Zotlvereln (union 
douanier»! allemand eanattutt toujours U 
grosse somme de nos revenu» : è\ê millions. 
La contribution fondera y entre pour 1 i la 
contribution mobilière pour 1,5 ; l'impôt sur 
les cabarets pour M millions ; l'eau-de-vie 
noua rapporte 0.8, la bière S.«, l'enregistre
ment ê.7. le» «aacmrtont M. la timbre 0,16. les 
oonotattant minière» e,M, las posta» et télé-
graphee u»7 minions, ete. 

Nos finances de l'Etat, sans être excellent»», 
•ont trè» bonne», an tant qu» l'année IM» s» 
soldera, de même que ses prédécesseurs, avec 
un boni qui figure dans te projet d« notre mi
nistre des Finance», très réservé pour te cal
cul des raoett»», pour te somma de tt «08 tr. 
Mate U est certain eu» nos reeettee seront 
•ansibleraent dépassées. 

La Chambre a voté une loi d'un caractère 
social : te» pension» qui ne surpaeeent pas te 
tomme de S «0» transe ont «té augmentées 
g-une »omm» cul vaut Se % de te majoration 
qui a été accordée par la loi de IM. D'autres 
lois sociales seront votée» dan» un avenir pro
chain i «n premier lieu rassurance contre 
l'invalidité et te vieillesse Un projet, portant 
l'extenstea de l'asauranee-aocklant» aux e » 
Bioltetlons agricole» at forestières vient t i t r e 
dépote par te gouvernement ; u» section» d» 
te Chambre sont convoquée» pour délibérer 
sur un projet eoneemaai te léorganieaue» de 
te Chambre de commerce ; un autre concer
nant la revision ds te contribution mobilière ; 
on troisième portant la révision de te tel sur 
tes cabarets, ett. 

Manières st touron toetellates I Le Osât et 
astre para «oalalleie «n veut aunaan A te 
presse catholique. Itetra evsMBSten aattsatupto, 
le tuxemburger Wort ayant ates eue motet 
te nombre de tas as « a n stade n» te» aer-
ateree année» ; l'organe h«jxlooaada*r» 4e la 
tire» populaire catholique et d» te désnoora-
tte chrétienne, la fois , ayant aa tireg» qui 
n'eat égalé par aucun Journal it imites» en 
blAoard. la chef soetaliwe » Wetter, te doc
teur t roug» », «st IKta 
an» crise nerveuee fui 
attaqua ssensongére al 
quoudieo catholique, eut ne et parte pour 
cala paa moins bitn. B est pourtant Atea triste 
qu'un députe abuse ainsi da l'immunité par
lementaire pour BBttefeif» its^Muteosant aas 
haine» aoclalfstea 

U bien-être matériel da outre |i opta» tlan 
augmente d'année en année. Ainsi U résulte 
d'un compte rendu des opération» ae te Caisse 
d'épargne de l'Etat qù» l'avoir de» Btfment» 
a-élève, au M décembre 190S. en principal et 
Intérêt», è M 37» MB traaca «outre M txt « 7 
an iss», n Ht Ml m U N » M M * • 
HO», etc. On compta t livret eur A4 habitants 
en 1906,'contre 4,4 en 1996. L'avoir sooye» par 
livret (190S1 mont» de 8 » (en 19») t M fr 
n y a «Otai ixrme en ïttt, SS m m «ML 
48 971 en 1904, etc 

Nos libres penseurs sa menant rflsnlnisni A 
l'oeuvre Sur leur invitation, te malheureux 
ex-abbé Charbonnel a fan deux conférence» 
dan» la canton ouvrier et minier d'Bsrt On 
a/envoyé è la Chambre de» «épatée «eux peu 
non» portant 90 et 71 signatures an va» dAt» 
tenir fabonuon du budget des Cuites et te 
séparation de l'Etat et de rBglise. La lecture 
da contenu de cas pétition» a fihtena. de te 
part da la majorité de la Chambre, un «imrisM 
que te compte rendu analytique, qui est en
voyé è teus te» électeurs, qualifie d'hilarité l 
Notre paya n'est encore nultemant parte A 
Imiter la « bloc > (ranoata 

PROMOTIONS 
D A ' 9 L A L È O i O N ^ D'HOJfTfKTJR 

^A r̂«t en dets du M décembre 1907 
P<T i î ^ T f nropositon du ministre de la Ma 

rendu sur la Prop£ n o m m e g d a i i s , - 0 ^ ^ 
rine. ^n ,Lp ,a Lésion d'honneur. 
naJ5l°-ÏJrricie Te contre amiral Philibert, 

Orand-omci' contre-amiraux Sage* 
Commandeurs • »jj" , 

d c ia tejetMre etar."""!. ^ v a ( ^ a u B r ( < ) n . u " «-flines de frégate Nlssen ; Chsmpanhac; 
les «m ,*in evols i i is • Donrver ; Malo 1 efebvre; Th<Jit- le lieutenant de vslsseau Faurs ; L e s ,^Inic'ien nspecteur de !!• classe B«y ; le 
le mécanicien » £ U s g e Ma ,hleu ; l'Ingénieur 
contrôleur <« 1 M s e lissier ; le commissaire 
en cliel de i cJacSe Denis-Lagarde ; le méde-
en cnet d e ' ip,"ciasse Léo. 
etnenchef de * " - j l i p u ; e n a n t „ e v a , Ç S C 8 U 

Cnenal'rrf ^. „ H e r , de Bourdonclede Seiv» ; Le . viriocuan ; Bevel ; Aurillec ; Saint-Salvy^ergogiut . ^ Bt& ^ . 
Tandonet . Leb-g'ie . * , o u r d a n v , v , a m . 
Kerboul ; Broquet , »m«t . . ^ ^ . r e i x g e l g n e 

oTvaiA-a ï 2 Callhard-Baacel. 

Pour les i Tiilifw k liberiv i 
Note de la Revue eothotujme At Trooea : 
Nous rappelons A tous te» fidèle» que le Sou

verain Pontife a prescrit uns quota, te jour 
de l'Epiphanie, pour l'abolition de reeetevaf» 
Ls produit de cette quête devra être resate aa 
secrétariat de l'évêché qui ranvenra A l'eut-
vre antlesclsvaglste, IL rue du Regard A P*> 

Cs*t» oeuvre compta déjà, -a> raaar» aatuatte, 
»» vlUagee de liberté Cet viUagaa, plaeés nés» 
d'un poste militaire qui la» protège, s» aoa> 
posent d'esclaves qui ont pu se soustraire par 
la fuite è l'horreur de leur situation, ou qui, 
traques par les chasseurs d'homme*, «ont v» 
nu» chercher refuge, abri et protection prêt 
des missionnaires, A l'ombre du drapeau fran
çais et surtout, de Jeunes enfants rachetés 
par eux et arrachés ainsi A te dent des can
nibale* ou a la plu» turplde servitude. Cee 
enfants, élevés chrétiennement, grandissent, 
en apprenant de leurs éducateurs A cultiver 
la terra, afin d» pouvoir s» sufflr». «t formant 
plus tard des ménages laborieux, ' chrétiens 
et français. 

L'utilité da cas villages n'est plus A démon
trer, car loin d'être anéanti, et malgré son 
abolition légale, l'esclavage exerce encore les 
plus effrayants ravages. U règne dans toute 
l'Afrique, et, malgré tes lois que l'on pourra 
faire, il y existera encore longtemps 
' Le produit des quêtes de l'Epiphanie, faites 
dan» le monde entier, profite principalement 
aux missionnaire» antleeclavaglctes français 
En effet, sur le produit de ces quêtes, l s 
S C de la Propagande, a tait remettre las 
allocations suivantes aux missions fran 
taise» : 

Guinée française 10 000 francs 
Dahomey M 000 francs 
COte d'Ivoire » 000 frai.es 
Gabon 10 000 francs 
Oubangbt 80 0O0 francs 
Haut-Congo 10 000 francs 
Soudan français 10 000 Irancs 
Bas-Congo français 10 000 francs 

Soit on total de 110 000 francs 
Vautre» sommes considérable» ont été at

tribuées aux missionnaires français établis 
dans les colonies êuangères. de sorte qu'Us 
ont la plus grande partie das allocations, dont 
le total atteint 400 000 francs. 

U BOUJE 1V.ESSE BARS LE PiS DE CALAIS 

M. Go.'tebeneur s clôturé ss ••'ris de confa-
ren.-es flans le Pa»-de CeUis par d-ux impor
tantes réunions données à B<-t .une. 

Dimanche *oir, plus de ̂ 00 personne» étaient 
réunies scu* la présidence 4e M. l'»rcHinr*lra, 
dans la salle des fêtes du collège Saint W st. 

M. Qretghebaur a, avec beaucoup d'énergie, 
démontré la n»ni;iug;ie en:r.-pii>e parla Franc-
Ma enntrie pour répandre la presse 11 a de 
mu nie a tous les catholiques présents de de
venir apCtres de la Croir. 

f la suite de cette hello soirée a eu lieu lundi 
nue riuuiun d'organisation pratique pour les 
dar.es Une propegeud* va •organiser des à 
passasse. 

ÉCHOS RELIGIEUX 

La beetlnealleli AViUi Belge 
Ds flotr iorresponoant particulier 6* 

Bruxelles, . . X9 i 
7)n annonça que sur l'oroTe de S. G Mon-

e e î t o e ^ W e q w de U ê f e , l * * " ^ 
Mialâaiajrttaues ont réuni et envoyé à Rome, 
S O u T 1 W , en v u . d'Obtenir nntroduo 
tton de ta eAÛsé, de nombreux *"%*™t* 
concernant I» P. Valentln Paquay. mort, d 
y a un an, è Hasselt (LimboUrg), en odeur 
de talnteté et dont le tombeau est un lieu 
dé pèlerinage peur lea fidèles. 

+ f l O S A H . I 8 D E F U N T » 
Don*Caetr de Marte, toyes «ton solut 

S» «ses» •rimeucaa» 
M. le marqui» de Clvllle. tu chAteau d» 

BTjishéroult (Seina-lnfêrleure). — Mme Isme. 
rie Acloqpe, en religion Mère Saint-Oabriel, 
des Ursuflines de salnt-Omer. 68 ans — 
Mme Auguste Ceulena»re, née Léonie Delat-
tre, 68 ans. — M. le chanoine Le Conte, 05 ans, > 
vicaire général honoraire de Chalons, dlrec- • 
teur des œuvres diocésaines, membre du bu
reau central d» l'Union des associations ou
vrières catholiques ; ce saint prêtre, d'une 
charité proverbiale envers les pauvres, aval? 
fait de sa maison la motion d«< œuvres ,- I 
était, comme sa famille, ami très dévoué <J» 
la Croix-. — Mm» Dupré La Tour, mère dt 
dévoué directeur de la Croix et le Ordota 

Situsemeat décédée le H décembre à 6 heure! 
u soir, A l'Age ds 96 Ans, entourée de se» 01» 

KitiU-enfant» »t arriére-petltt-enfanu.— Mèr« 
arie Samt-Oabriel, A l'Age de 81 «na 

après BO années de profestlon religieuse, t 
Paris. — Mm» Dtlcasat d'Hué de Monsegon. 
né» lanenne d'Arut», nlte d» l'ancien député 
eetholique dee aassesTy renées, décédée t 
l'Age de 32 ans dans des sentiments admira 
hie» de résignation «t de aontance an Dieu. 

Fartes-en f expérience 

Offre* A ooe enfants «m •eaiisjaimnf 
tm NOËL. Cest tétrenne qu'ils prifA 
reront A toute autre tes années eut* 

Le NOML eet une revue Ohsetrée tt 
on couleur, pour r enfance et ta /et» 
sansse, potroéooout tous les Jeudie* aaaa 
3S pages de toute tt de âtstiit. 

Un an: 10 fr.; étranger, i» fr, 
% BOT BATâJtn, non» rat* 

\mmmi BU son 
On tteegrapnt» ee 

3» décantât» : 

RtvooATiONe aa aoejATiotst 

U M AJTJTJSïnJT AJUSTAS 
Oour d'aaatea» d» la ftaéae 

'•ateéssl 

•M lâ "parole. 
Qastqum e»etewtlone sont tente» A mas» 

déclara : « Je me ftebe de fnosiaaae 
de la Franc». J» auto sur cetet terre pour vivra 
at noa pour sa» faire user », 

La aoidat Osarragniat dh que ta patrte 
n'extote que pour ceux qui pnetêdanl 

- Nous, s'éovtes-U, qu'avons non» A dette» 
d n t 

B M a » . -tatBSBBBBBBBBBBBBBBSBBBBBBSBBTsTfl 

d'être fous, â èat unioeetb»» 

uœaJSœ&t%S&& 
ouvert tes yeux. CedTavac tes» i 

tirerons sur eaux oui vc drom taire 
irtitfSL 
teteeu»»»aa 

v^nk^A^rS 

al vu quelque ebôaV dîkorrtbls 
oûndamnéTqulns» Joura de prtaon pour svotr 
est a ua ,c*x«eajr^^^ 
nomma n ri M quand n m» plaira > 

N*avaiMl p i e te drott, ce camarade, d t 
quand 11 lui a*rart oonv»nn T Que fanas-' 

A signar une nouvelle affiche anttmOMastetâ 
Les avocats ont alors te parole. • 
Demain, ta ae» plaidoirie» et verdict. 

M. eXIMINOKAU KM COHReOTI»MHtLLg 

AL Ctemanceaa, président du Cons*U des 
ministres, est venu aujourd'hui, A te S* Cham
bre correctionnelle, pour se rendre cornets 
da te façon dont fonctionne l'audtenee réeer 
vée aux Jugement» de» Jeunet ' 

La venta de l'fntrensigsenf. qui devait ajraSr 
lia» eetta apree-mldl en l'étude de M> Btea-
ç R ^ o t e i r e T a è t é renvoyée stae die. 

La Ciomxalesrtoii de réparOttan daa subve» 
lions attribuées aux communea au»̂  toe roae» 
du pari mutuel pour travaux d adduction d eau 
potiSle sest réunie ce tnatin au mimsterea 
rlgrieuiturs sou» la préeideaaa da te BSM. 

Le readement particulièrement irnporUnt^en 
1007 du pari mutuel, a permis de répartir une 
somme de8 mutions 30 000 francs entre»» com
munes. SBBBBSBsl 

U N INONDATIONS 
Nîmes, » décembre. - Par »«»« ^ h S ' " ? ! 

Ailuvieaaas de ces jours derniers, le Rbene • 
grossi énormément. .. , „ 

A l'étiage de l'écluse de Beaueeire. U mesure 

Les riverains craignent une aouvene i 
Uoa. 

.ARftBSTATION 
DB RVfVOLUTTONNAIRlîS BN RUS81B 

La g ndarmerie de Kieff s arrêté une ban le 
da r»kOliitionn»'r»s, composée 1'una raaquaa-
taine d'iioni" "s. au moment ou <»ix ci termi
naient le- préparatifs d'un attentat qu. devait 
avoir lieu siir.iltané'nent contre le gnuverneur 
général, le directeur de la pnliee. le recteur ee 
I Ui iveraite et le maire da la pouce. 

On a de> - sert un sapél de pôinbe* é'ai-ssas 
et de b oies empolsunaees / 

L'attentat qui était bien combine, avait toutes 
les chances a: réussir. 

V- -» - J 

ABONNEMENT8 D ESSAI 

Pour répondre aux désirs d'un grand 
nom ère de lecteurs, nous établissons des 
abonnements d'essai pour janvier, fivriat 
et mars aux publications suivantes : 

Pèlerin 1 fr. 
Cralx Illustré» f fr. 
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